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ÉDITORIAL

E TABOU QUI RÈGNE autour de l’atrocité du suicide des ado-

lescents ressemble à s’y méprendre à celui qui «auréole» 

encore souvent la maladie psychique. Quand, en plus, les 

deux sont interactifs, plus aucune parcelle d’entendement ne 

semble fonctionner. Culpabilité, rage, injustice, désespoir et 

incompréhension se disputent la première place des pensées 

de ceux qui «restent», et qui se considèrent comme des survi-

vants…

Pourtant, il semble que l’un des moyens les plus adéquats soit la 

prévention. Mais comment anticiper l’horreur absolue qui est 

de voir un de ses enfants mettre fin à ses jours?

Parler, parler et parler encore…

Et puis consulter! 

Comme en cas de maladie psychique, tout faire pour éviter la 

crise. Car, si on récupère le plus souvent après une décompen-

sation psychiatrique, l’issue d’un accès suicidaire chez l’adoles-

cent est fréquemment irréversible.

«Diagonales» a rencontré des spécialistes: une psychologue 

qui prend en charge, dans une unité genevoise, les jeunes qui 

ont attenté à leurs jours ou qui y ont pensé une fois ou l’autre; 

un sociologue qui travaille depuis plus de dix ans sur ce phé-

nomène endémique. Ils tenteront de nous expliquer pourquoi 

certains ne veulent plus vivre et ce qui, en ce début de troisième 

millénaire, prédispose le plus nos enfants à en finir avec leur 

existence (dossier en pages 4 à 11).

Il sera également question des droits des résidents en EMS et 

des applications de la nouvelle loi sur la santé publique à cette 

catégorie de notre population (lire pages 12 et 13).

Nous poursuivrons avec le départ à la retraite d’une des figu-

res les plus emblématiques du Centre d’étude de la famille, à 

Lausanne, Elisabeth Fivaz, qui, au cours de sa carrière, a lon-

guement observé la gestuelle et les attitudes qui se dévelop-

pent entre les parents et leur enfant, dès son plus jeune âge, et 

en a tiré nombre d’enseignements. Elle a d’ailleurs rédigé un 

ouvrage sur le triangle primaire. Sa méthode a, par la suite, été 

souvent reprise, tant par des institutions européennes qu’amé-

ricaines (à lire en page 16).

Enfin, vous retrouverez vos rubriques habituelles, un éclai-

rage sur la psychose naissante, les rencontres avec le GRAAP 

ou d’autres associations romandes comme L’Ilot, l’avis de nos 

juristes, les témoignages et les bouquins…

Bonne rentrée aux derniers estivants et bonne lecture à tous! n

Virginie Miserez,
responsable de la rédaction

L

Acculés,
ils «choisissent»
d’en finir
Des vies battues
en brèche
dans une société
sans identité
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